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	Bonjour à tous, je m’appelle Leopold Vogel, je suis rédacteur en chef d’un semestriel traitant d’affaires criminelles dont le siège est à Berlin. En ce moment, je me focalise sur un enquêteur privé de mon cercle intérieur, un gars que j’ai connu il y a bien des années lorsque j’étais au lycée. Je veux bien entendu parler de l’enquêteur privé Malko Felsen. Un Franco-Allemand qui a effectué de nombreuses enquêtes dont quelques-unes à l’étranger.

	 

	Bien entendu, Malko ne travaille pas seul. Il est toujours accompagné de quelqu’un et à ses débuts, ce fut un de nos amis du lycée, monsieur Giuseppe Rosania, un ancien boxeur professionnel natif de Naples.

	 

	Mais au fil du temps, d’autres personnes rejoindront son agence.

	 

	D’après ce que Malko m’a révélé, il a été élevé par son grand-père maternel, Jérôme Wesner. Monsieur Wesner a été commissaire de la brigade des mœurs à Paris. Il a élevé Malko car ses parents sont morts dans un accident d’avion quand il avait dix ans.

	 

	Giuseppe a quant à lui grandi dans une famille très croyante, la plupart des hommes de la famille servent le Saint-Siège.

	 

	Après le lycée, Malko a rejoint les bancs de la faculté et il étudia le droit et la psychologie jusqu’à la maîtrise.

	À l’époque, Malko étudiait à l’université de Mayence, mais il a également participé à un programme d’échange avec une faculté suisse située à Fribourg. Là-bas, il vivait en collocation dans un manoir avec une dizaine d’autres étudiants. Parmi eux, il y avait celle qui deviendra sa femme. Il s’agit de la comportementaliste Priska Heidelberg.

	 

	Lors de ses études, Malko faisait partie de la troupe de théâtre et d’une association de Jazz – il était l’un des chanteurs –. Il avait aussi un grand intérêt pour la culture Japonaise. Notamment à propos des Samouraïs et leur code d’honneur qui donna la « voie du sabre ». Cela se renforça grâce à son binôme qui était le fils d’un employé de l’ambassade du Japon. Celui-ci lui fit cadeau d’un Katana à son vingtième anniversaire ; Ce qui le motiva à débuter une collection !

	 

	Après sa maîtrise, Malko décida de travailler avec ses mains. En conséquence, il se dégota un emploi comme saisonnier dans une ferme coopérative située en Moselle. Giuseppe s’était joint à lui pour l’occasion…

	 

	Après ces six mois de travail physique très intense, Malko devint l’assistant d’un anthropologue et il fit un voyage, en Amérique du Sud, auprès des tribus indigènes. Il a notamment été en contact avec une tribu Jivaro.

	 

	D’après ce qu’il m’a raconté, il avait évité de les photographier et il avait fait leurs portraits au fusain pour donner du corps au dossier de l’anthropologue.

	 

	Après avoir passé un an et demi dans la tribu Jivaro et appris leur langue, il retourna à Coblence. Il a obtenu un poste salarié en tant qu’assistant juridique dans une association caritative dirigée par un prêtre. Il retrouva également Giuseppe, ils échangèrent sur la fin de carrière de Giuseppe et Malko lui fit une proposition très intéressante, créer une agence d’enquêteur privé ensemble, et combattre le crime et la corruption.

	 

	Giuseppe, qui avait été victime d’une tentative de meurtre lors d’un match en Sicile, accepta l’idée de Malko… Les deux amis passèrent de longues heures à peaufiner les détails de leur agence et aussi ils prirent un long moment avant de se décider sur le lieu exact où se trouveraient leurs bureaux.

	 

	Malko et Giuseppe ont finalement ouvert leur agence en 1972. Celle-ci se situe au numéro 1 de l’Eichendorffstraße, sur les bords du Rhin. Leurs premières affaires étaient surtout des enquêtes pour adultères, des enquêtes industrielles, des enlèvements et parfois, ils reprenaient des affaires classées…

	 

	Bref, lorsque Malko était en Amérique Latine, il avait entretenu une correspondance privée avec Priska. C’est une fois de retour à Coblence qu’ils se marièrent, d’ailleurs, le cousin de Priska, Urs a été l’un de leurs témoins de mariage.

	 

	Malko est actuellement âgé de trente et un ans. Il mesure un mètre quatre-vingt-quinze et il est athlétique. Il a des yeux bleu-gris, des cheveux blonds cendré qui arrivent aux épaules et une barbe longue. Sur son épaule gauche, il a la Sainte-Vierge tatouée et sur son épaule droite il s’est fait tatouer l’une des représentations de la Vague d’Hokusai.

	 

	Actuellement, il porte un costume noir, une chemise blanc de zinc, un trench-coat bleu pétrole et des bottines noires. Il utilise un revolver Smith & Wesson Model 29, qui est placé dans une poche de son manteau.

	 

	Giuseppe Rosania a le même âge que Malko et il mesure un mètre soixante-quinze. Il a de l’embonpoint, il est brun cendré avec une coupe courte et il est rasé de près. Ses yeux sont noirs.

	 

	Giuseppe porte un jean, une chemise blanche, un gilet de costume marron-gris, un blouson de cuir marron, une casquette en tweed beige, des bottines marron et des lunettes en demi-lune. Il possède un revolver Ruger Super Redhawk, porté à l’épaule, mais il préfère se battre à mains nues.

	 

	Pour en revenir à la famille de Malko, avec Priska, ils sont devenus parents de deux charmants enfants. Manfried est l’aîné il est né en 1973. Sa petite sœur Annette a trois ans de moins que lui.

	 

	Malheureusement, Priska est morte en accouchant d’Annette, ce qui affecta beaucoup Malko, qui fut grandement soutenu par Giuseppe mais également par un de ses amis prêtres, le père Peter-Friedrich Drachenwald un spiritualiste natif de Munich.

	 

	Manfried est un surdoué et donc, il est élève dans une école qui utilise des techniques pédagogiques très novatrices. Manfried est très fort en dessin et dans les matières scientifiques. Il est à l’école primaire, dans une école privée, et a sauté deux classes.

	 

	Manfried porte régulièrement une tenue imposée par son école :

	
		Un pantalon beige


		Une chemise blanche

		Un pull gris

		Un manteau trois-quarts noir ou bien un blazer bleu marine

		Et des chaussures de ville.



	 

	Après toutes ces présentations, je vous laisse maintenant découvrir les différentes affaires que Malko et Giuseppe ont résolues.


 

	 

	 

	 

	 

	1979

	Panique à Aix-la-Chapelle

	 

	 

	 

	Le trois mars, au matin, comme tous les matins depuis sept ans, Malko a ouvert son agence vers sept heures trente. À huit heures, Giuseppe l’avait rejoint et ensemble, ils ont trié des documents administratifs jusqu’au déjeuner.

	 

	Alors que Malko et Giuseppe déjeunaient, dans une brasserie, Malko demanda des nouvelles de la famille de son ami :

	
	
— Mon cher Giuseppe, comment vont tes frères ?


	
— Comme tu le sais, mon frère aîné Luciano a repris le cabinet de diététicien de mon père et son professionnalisme lui apporte beaucoup de patients. Quant à mon petit frère Daniel, sa boutique ésotérique est de plus en plus réputée !


	
— Ça, c’est super, et en ce qui concerne ton père, Aureliano ?


	
— Eh bien, il est parti en cure en Suisse, dans l’institution dont Priska lui avait parlé il y a des années, Luciano l’y a accompagné… En revanche, mon cher Malko, J’ai suivi le conseil que tu m’avais donné la dernière fois et j’ai inscrit mon fils Terenzio dans la même école que Manfried !


	
— Excellent, je suis certain que pour eux ce sera le début d’une longue amitié !




	Un peu plus tard aux environs de quinze heures, un homme a téléphoné et Giuseppe a décroché le combiné téléphonique. Cet homme a demandé un rendez-vous en urgence en expliquant qu’il avait besoin d’une escorte pour se rendre dans l’une de ses usines situées près d’Aix-la-Chapelle. Giuseppe lui a demandé pourquoi prendre de telles précautions :

	
	
— Je préfère vous en parler en face à face, quand pouvez-vous me recevoir ?


	
— Vous pouvez venir aujourd’hui à l’heure qui vous convient.


	
— Je pourrais être là dans une demi-heure.


	
— Très bien ! Donnez-moi votre nom, je vous prie.


	
— Je suis monsieur Ittel.


	
— Bonne route à vous, à tout à l’heure.




	 

	Giuseppe a raccroché le combiné. Se tournant vers Malko, il lui a résumé la situation. Pile une demi-heure plus tard, monsieur Ittel est arrivé. Il leur a expliqué que depuis plus de deux semaines il reçoit des lettres anonymes le menaçant de mort. Il leur a également dit qu’il devait se rendre dans l’une de ses usines sidérurgiques dans la banlieue d’Aix-la-Chapelle et qu’il leur demande de l’escorter tout en essayant de savoir qui pourrait être derrière les menaces de mort.

	 

	Dans la discussion, monsieur Ittel leur a dit qu’il compte les payer 1500 Deutschmark par jours plus les frais. Malko s’est rapidement concerté avec Giuseppe et ils ont regardé monsieur Ittel. Giuseppe lui a dit :

	
	
— Mon associé et moi avons décidé que je me chargerai de vous escorter tandis que lui s’occupera de mener une enquête auprès de vos salariés.


	
— Je dois être dans mon usine demain à la première heure. J’aimerais partir dès ce soir.


	
— Laissez-nous le temps de contacter nos proches et de passer chez nous récupérer des affaires de rechange. On se retrouve ici dans une heure.


	
— Très bien !




	 

	Trois quarts d’heure plus tard, Malko et Giuseppe étaient de retour à l’agence et ils ont récupéré leurs armes et deux boîtes de munitions qui étaient dans un coffre-fort derrière leur bureau, dissimulé par un tableau.

	 

	Puis ils se sont mis en route en utilisant la voiture de Giuseppe, une Volkswagen Karmann Ghia (voiture sportive avec deux places devant et deux petites places derrière).

	 

	Après avoir fait chauffer la gomme, ils arrivèrent dans la ville d’Aix-la-Chapelle vers dix-sept heures quarante-cinq. Ils se sont rendus à leur hôtel puis ils ont bu une bière tout en parlant de leur plan d’action. D’après ce que je sais, Malko s’est fait passer pour un membre de l’inspection du travail afin d’infiltrer l’usine.

	 

	En écoutant les salariés, Malko fut choqué par les méthodes de gestion utilisées par monsieur Ittel et il a eu besoin de boire un verre. Pour finir, il a vidé toute une bouteille de Cognac. Deux jours plus tard, aux environs de midi, Malko est revenu de sa mission d’infiltration et il a sorti tout un dossier, avant de le donner à Giuseppe. Ensuite, il a regardé monsieur Ittel droit dans les yeux et il lui a dit :

	
	
— Vous avez de la chance que je ne sois pas réellement de l’inspection du travail, car sinon j’aurais fait fermer votre usine dans les plus brefs délais. Je comprends maintenant pourquoi vos salariés vous ont envoyé des lettres de menaces… Je ne cautionne pas ce qu’ils ont fait, mais ce que je trouve le plus grave c’est que vous n’avez pas respecté le Code du travail ! Aucun juge n’acceptera de plaider en votre faveur si vous leur présentez l’affaire. Donc je vous laisse le choix, soit vous acceptez les revendications de vos employés et vous faites faire des travaux tout en continuant de les payer, soit vous démissionnez de votre poste et vous proposez à vos ex-salariés de créer une coopérative sidérurgique !


	
— Ou bien la dernière option c’est de vous suicider, dit Giuseppe.


	
— Messieurs, je vous ai demandé de me protéger mais apparemment, vous avez décidé de vous ranger du côté de mes employés…


	
— Vous vous trompez, monsieur Ittel, j’essaye juste d’avoir l’avis des deux parties. Pouvez-vous nous expliquer pourquoi vous avez baissé les salaires de manière brutale et aussi pourquoi vous avez rogné sur la qualité des Équipements de Protection Individuelle ?


	
— Bon très bien, Je vais tout vous expliquer. J’ai énormément de dettes vis-à-vis de mes fournisseurs et puis au départ mes salariés étaient d’accord pour faire les choses dont vous me parlez. Je n’y peux rien s’ils ne sont jamais contents !


	
— Je comprends que vous vouliez garder votre entreprise à tout prix mais était-ce une raison pour réduire la sécurité de vos employés ? dit Giuseppe.


	
— Je vous conseille de demander un délai supplémentaire à vos créanciers et d’expliquer vos problèmes financiers à vos employés, je pense qu’ils comprendront la situation et qu’ils abandonneront les menaces.


	
— Je vais appeler mon homme de confiance au sein de l’usine afin de faire convoquer les salariés et je vais me rendre dans mon usine afin de leur expliquer la situation… J’espère que de cette manière ils vont cesser de vouloir ma mort !


	
— Très bonne idée. Nous vous accompagnerons afin de prévoir un plan de fuite au cas où il y aurait des débordements, dit Giuseppe.




	 

	Lors de la réunion, monsieur Ittel expliqua la situation à ses salariés et seule une dizaine d’entre eux se sont excités en croyant que les autres les suivraient, ce qui ne fut pas le cas !

	 

	L’un des employés a reconnu Malko et lui a demandé pourquoi il était au côté de monsieur Ittel. Malko leur a expliqué qu’il n’était pas réellement de l’inspection du travail, mais enquêteur privé et que monsieur Ittel lui avait demandé de venir à la suite des menaces de mort qu’il avait reçues…

	 

	Le leader des contestataires s’est énervé de plus belle et avec ses acolytes ils ont pris des barres de fer avant de foncer sur monsieur Ittel, mais ils ont dû se heurter aux autres salariés qui eux avaient compris les problèmes de leur patron.

	 

	En voyant cela, la personne de confiance de monsieur Ittel appela les forces de l’ordre et les agitateurs furent mis sous les verrous. Quelques jours plus tard, Malko et Giuseppe ont reçu une livraison de fleurs dans les locaux de leur agence. Celles-ci venaient de la part de monsieur Ittel. Il y avait également une enveloppe contenant un mot de remerciement et un chèque. C’est ainsi que se conclut cette affaire, qui je vous l’accorde était relativement complexe.


 

	 

	 

	 

	 

	1980

	La conférence mortelle

	 

	 

	 

	Il y a trois heures à peine, Malko et son grand-père Jérôme Wesner venaient de faire arrêter un politicien d’extrême droite… Cet homme est le fils d’un ancien membre d’une unité de SS Français et un républicain laïc comme ceux de la première République ; Le style d’homme qui dit :

	« Qui n’est pas avec moi est contre moi ! »

	 

	L’arrestation en question a eu lieu à peine une semaine après la mort d’un prêtre Mosellan éminemment respecté. Je veux bien sûr parler du père Wolff, un ancien résistant Gaulliste qui a osé envoyer un groupe de résistants, formé au sabotage industriel infiltrer le STO et ainsi réduire la cadence de production d’acier du Reich !

	 

	Voici le déroulé initial des événements comme si vous y étiez :

	 

	En ce jour du neuf mai, Malko et son grand-père Jérôme se sont rendus au centre universitaire de théologie catholique de Metz pour participer à une série de conférences.

	 

	Jérôme y a retrouvé son vieil ami, le père Jean Wolff, ancien chef d’un réseau Gaulliste pour la région Est.

	Il lui a présenté Malko, mais le père Wolff lui indiqua qu’ils se connaissaient déjà et il expliqua à Jérôme que Malko, était l’un des conférenciers du jour ! Jérôme se tourna vers Malko et lui demanda s’il avait indiqué son autre statut au père Wolff et bien entendu Malko lui annonça que non ! Le père Wolff s’est tourné vers Malko et il lui a dit :

	
	
— Mon cher Malko, pourrais-tu me donner plus de détails sur ta conférence ?


	
— Comme tu le sais j’ai une maîtrise de droit et je vais parler du procès de Jésus enfin plutôt de la mascarade de procès qu’il a eu…


	
— Sujet intéressant, mais qui va soulever de nombreuses polémiques !




	 

	Lors de sa conférence, Malko fut en effet conspué par une partie de l’auditoire, notamment des prêtres traditionalistes ainsi qu’un groupe de nonnes qui sont également infirmières.

	 

	Malgré cela, Malko a trouvé une parade en proposant à l’un de ses contradicteurs de le rejoindre sur l’estrade et de faire entendre ses arguments. Finalement, ceux-ci se sont dégonflés…

	 

	Après sa conférence, Malko a été approché par un frère Dominicain qui avait vraiment apprécié sa théorie. Ils ont pris un thé ensemble avant que les conférences ne reprennent. Une bonne demi-heure plus tard, le père Wolff a achevé sa propre intervention et soudainement, il s’est écroulé. En allant voir la victime, Malko en a conclu à une blessure par balle au niveau du front.

	 

	Quand Jérôme s’est approché de Jean, celui-ci dans son dernier souffle a murmuré :

	
	
— Extrême droite.




	Malko a détourné son regard du corps, puis l’a porté sur un groupe de Jésuites qui comprirent aussitôt son idée ; Empêcher les gens d’entrer où de sortir de la salle jusqu’à l’arrivée de la police !

	 

	Les forces de l’ordre n’ont pas tardé à arriver et Malko a expliqué la situation en indiquant qu’il est enquêteur privé et donc qu’il était prêt à leur prêter assistance pour résoudre l’affaire.

	 

	Malko a également ajouté que la victime était un des amis de son grand-père. L’officier de police judiciaire qui était présent leur a demandé de sortir de la salle et de voir cela avec le commissaire.

	 

	Celui-ci ne fut pas vraiment emballé par l’idée de Malko, mais il se ravisa et il décida malgré tout que Malko puisse participer aux investigations en tant qu’auxiliaire.

	 

	Entre temps, le rapport du légiste est arrivé avec la même conclusion que celle formulée par Malko : la victime a été abattue d’une balle dans la tête qui est arrivée par le front et qui n’est pas ressortie.

	 

	Après cette information, Jérôme a informé le commissaire des dernières paroles de Jean Wolff.

	De ce fait, celui-ci a proposé à Malko de s’infiltrer au sein des groupuscules d’extrême droite en se faisant passer pour un fasciste allemand. Cela choqua Malko :

	
	
— J’ai un gros doute concernant la faisabilité de ce plan. Je suis certain que certains de mes détracteurs sont membres de l’extrême droite et que par conséquent, ils ont enregistré ma tête !


	
— Vous êtes très futé monsieur Felsen… Dans ce cas, je vous suggère de vous créer une nouvelle identité. Deux de mes gars vont se servir de maquillage de cinéma, afin de vous créer une nouvelle allure. Il faudra aussi modifier votre ton de voix et votre gestuelle.


	
— Rien de plus facile monsieur le commissaire, car j’ai fait du théâtre pendant de nombreuses années !


	
— Eh bien, vous avez réponse à tout !




	 

	Un peu plus tard, Le commissaire a demandé à un de ses agents d’apporter le matériel de maquillage. Après plus de deux heures de travail, la nouvelle apparence de Malko était terminée… Il avait une sale gueule !

	 

	Puis un des officiers de police judiciaire lui avait fourni une liste de bars où se réunissent les membres des groupuscules néo-nazi. En guise de dernière recommandation, le commissaire lui a murmuré :

	
	
— Si vous voyez que des policiers essayent d’arrêter des membres de ces groupuscules n’hésitez pas à leur taper dessus ça confortera votre couverture.


	
— Est-ce que si un ou deux de vos agents se retrouvent à l’hôpital ça vous posera un problème ?


	
— Je m’en fous, c’est un risque à courir…




	 

	Dans l’un de ces bars Malko a croisé le regard d’un Nord-Africain et pour entrer dans son personnage, il lui a craché au visage avant de le jeter dehors en gueulant :

	
	
— Pas de racaille dans nos quartiers ! L’Europe n’appartient qu’aux descendants des croisés !




	 

	Ensuite, il a fait le salut nazi avant d’ajouter :

	
	
— Que tous ceux qui ne sont pas d’accord avec moi se tirent d’ici avant que je leur casse la gueule !




	 

	Un militant d’extrême droite l’a approché et lui a proposé de se joindre à son petit groupe. Au détour de la discussion, Malko s’est inventé une vie en disant que son grand-père maternel était un membre de la milice et que son grand-père paternel était général de brigade dans la SS. Il leur a également dit qu’il était avocat à Munich. Quand le leader de ce groupe lui a demandé son nom, Malko a dit :

	
	
— Je me nomme Heinrich Ungefugt. Si je suis là, c’est que mon grand-père paternel veut que je liquide plusieurs prêtres qui sont des rescapés d’Auschwitz, afin que je termine ce qu’il avait débuté !




	 

	Ils étaient une bonne dizaine et Malko leur a payé deux litres de bière par personne puis ils ont fait du grabuge en chantant des chants SS et des chants de la milice. À un moment, un groupe de légionnaires en permission est entré dans le bar. La plupart d’entre eux étaient slaves donc, fidèle à son personnage, Malko les a traités de sous-hommes, et ça a dégénéré en bagarre générale…

	 

	Ils ont foutu le bordel jusqu’à minuit et demi et ils ont été embarqués au poste. Quand le commissaire a demandé qui avait déclenché la bagarre, tous les légionnaires ont pointé Malko du doigt.

	 

	Trois heures plus tard après un interrogatoire un peu lourd Malko Felsen alias Heinrich Ungefugt a été ramené en cellule le visage en sang et en boitant… Finalement, les fachos furent relâchés le lendemain matin.

	 

	Malko continua cette infiltration pendant trois jours en faisant exprès de se faire embarquer par les flics chaque soir, car de cette manière il faisait un rapport, et ses collègues le maquillaient de manière qu’il ait l’air plus abîmé qu’en entrant dans le bureau.

	 

	Après sa quatrième interpellation avec le groupe de néo-nazi, au détour d’un pseudo interrogatoire, Malko désigna le leader de ce groupe comme le complice du meurtrier du père Jean Wolff.

	 

	Une fois cet homme dans le bureau du commissaire, Malko lui a fait face et a retiré son maquillage de cinéma devant lui et de ce fait le facho a pété un plomb :

	
	
— Alors, là… L’espèce de connard qui nous a infiltré est celui que j’avais aperçu a la conférence avant l’intervention de ce sale bâtard de curé, ami des juifs et de la vermine Rouge !


	
— Ne parlez pas comme cela d’un héros de guerre ! Vous vous n’êtes rien à côté d’hommes comme lui ! De ce fait, je vous conseille de coopérer avec la police et peut-être que la justice sera clémente avec vous.


	
— Va te faire foutre, trou du cul !




	 

	Malko l’a giflé puis collé contre le mur. Il a attrapé une encyclopédie avant de le frapper avec. Pour finir, il lui plaça le canon de son Smith & Wesson Model 29, dans la bouche ! Moins de trois heures plus tard, l’assassin a été appréhendé par les forces de l’ordre mais vous le savez déjà… La boucle est bouclée !


 

	 

	 

	 

	 

	1983

	Le meurtrier au pinceau

	 

	 

	 

	En ce jour du cinq juin, Malko et Giuseppe venaient de terminer une enquête à Sainte-Croix du Verdon, lorsque Louis, le grand-oncle de notre héros, a téléphoné à Malko dans sa chambre d’hôtel. Il lui a demandé de rejoindre au plus vite Alger, car un de ses amis, le peintre Samir Ben Jaffar, avait été assassiné.

	 

	Il lui a également indiqué que son contact sur place sera son ami, le journaliste Kamal Ben Osman, un ancien leader de la Résistance et ex-membre du FLN qui était journaliste indépendant – donc d’opposition –. Après un solide petit-déjeuner, Malko a expliqué la situation à Giuseppe qui lui a dit :

	
	
— C’est bien d’avoir deux affaires l’une à la suite de l’autre, car ça nous évite de nous relâcher trop vite. Comment allons-nous nous rendre à Alger ?


	
— On prendra un taxi jusqu’à la gare de Manosque, puis un train jusqu’à Marseille et de là un bateau pour Alger. Le patron de l’hôtel nous a commandé un taxi, il sera bientôt là.




	 

	Une fois dans le train pour Marseille, Malko a ouvert sa valise et il en a sorti une machine à écrire de voyage pour taper le rapport de leur enquête précédente.

	Pour des raisons de confort et de quiétude, Malko et Giuseppe avaient fait le choix de prendre des billets de train de première classe. Les personnes avec qui ils partageaient leur compartiment étaient deux banquiers ainsi qu’une romancière américaine et ses deux filles.

	 

	Vers la moitié du voyage, le compartiment était tellement enfumé que les filles de la romancière avaient du mal à respirer et donc Malko a ouvert la fenêtre du compartiment pendant que Giuseppe dissuadait les deux banquiers de se lever afin de la refermer. La romancière a remercié Malko et Giuseppe de cette initiative.

	 

	La deuxième partie du voyage fut plus détendue, car les banquiers étaient descendus. Ce fut également calme pour Malko, puisque Giuseppe s’est chargé de terminer l’écriture du rapport. Pendant ce temps, Malko discutait avec la romancière et ses filles.

	 

	Très vite, Malko eut de la sympathie pour elle et ils discutèrent longuement. Malko parla de son travail et elle a pris des notes, cela lui donnait des idées pour un prochain ouvrage, enfin c’est ce que Malko m’a raconté…

	 

	Une fois à Marseille, Giuseppe a rangé la machine à écrire puis il a pris sa valise et celle de Malko afin que celui-ci puisse aider la romancière et ses filles à descendre du train avec leur grosse malle.

	 

	Par chance, elles aussi devaient prendre le bateau pour Alger, car le mari de cette romancière était présent là-bas en tant que diplomate. Ils passèrent le cordon de contrôle sans aucun problème, puis se séparèrent pour se rendre à leurs cabines pour poser leurs bagages.

	 

	Ils se retrouvèrent un peu plus tard dans un des salons du paquebot et ensemble, ils ont décidé de continuer leur conversation, confortablement installés dans le restaurant gastronomique du paquebot. Alors qu’ils cherchaient une table libre, le capitaine s’est dirigé vers eux et après une rapide discussion, il les a tous conviés à sa table.

	 

	Il avait reconnu la romancière et était impatient d’échanger ses impressions sur son nouveau livre. Un homme d’affaires saoudien avait également eu cet honneur.

	Pendant le repas, Giuseppe et le Saoudien se sont disputés lors d’une discussion de géopolitique concernant la Palestine et l’État Hébreu. Voyant que les limites étaient sur le point d’être dépassées, mais aussi pour défendre Giuseppe ; Malko a regardé le Saoudien et il commença à lui parler arabe :

	
	
— … Déjà à l’époque de l’occupation romaine ce pays était appelé la Palestine mais le peuple était appelé le peuple d’Israël. Or selon leur livre saint, les Juifs sont « le peuple élu ». De ce fait, certains Juifs installés sur place se croient tout permis en occupant les territoires palestiniens de manière illégale, ce qui cause beaucoup de tort aux pays du golfe Persique mais qui arrange les grands groupes pétroliers américains qui en profitent pour arnaquer certains pays du Moyen-Orient… Or la Terre Sainte appartient à tous les croyants, et devrait être respectée par tous en tant que telle !




	 

	Le fait que Malko parle très bien arabe a cloué le bec du Saoudien et a discrètement fait sourire le capitaine du navire. Pour finir, Giuseppe et le Saoudien se sont serré la main pour faire la paix.

	 

	Vers la fin de la soirée, le capitaine a convié Malko, dans sa cabine. C’est ainsi que Malko eut l’opportunité de parler arabe avec le capitaine qui est Algérien. Auparavant, Malko ne l’avait pratiqué qu’en lisant des journaux ou en écoutant la radio.

	 

	Pendant ce temps-là, Giuseppe a raccompagné la romancière et ses filles jusqu’à leur cabine et en échangeant avec elles, Giuseppe avait reconnu des expressions italiennes. Du coup, Il a sorti d’une de ses poches, un livre avec de vieux contes, que lui lisait sa grand-mère maternelle et il en a raconté deux aux filles de la romancière, afin qu’elles s’endorment.

	 

	Comme ces histoires leur plaisaient beaucoup, il leur a offert ce livre qu’il avait toujours sur lui depuis de nombreuses années… Giuseppe a ainsi pris congé des dames avant de rejoindre sa cabine individuelle.

	 

	Le lendemain matin, Malko s’est levé comme d’habitude à cinq heures trente et il se rendit dans le lieu de prière du bateau, pour se recueillir. Il fut vite rejoint par un rabbin, un imam, un pasteur et une nonne.

	 

	Une fois arrivé au port, Malko a allumé sa pipe en descendant tranquillement du bateau. C’est alors qu’il remarqua un chauffeur de taxi qui tenait une pancarte avec leurs noms, c’était un jeune noir d’une vingtaine d’années. Ils s’approchèrent de lui et Malko a pris la parole :

	
	
— Bonjour ! Nous sommes Malko Felsen et Giuseppe Rosania.


	
— La paix soit sur vous, messieurs. Moi, c’est Moïse. Kamal m’a envoyé vous chercher, car il est très occupé. Il a réglé la course en avance. Je vais me charger de vos valises.


	
— Merci. Faites donc attention, il y a une machine à écrire dans l’une d’elles, dit Giuseppe.


	
— Pas de soucis, j’ai l’habitude…




	 

	En arrivant chez Kamal, Malko et Giuseppe ont été accueillis par une dame d’un certain âge, portant une djellaba et un foulard couvrant ses cheveux. Avec un sourire, elle les a invités à entrer en précisant que Kamal était dans son bureau.

	Malko l’a remerciée en arabe puis Giuseppe et lui l’ont suivie dans la maison. Passant par le salon, ils ont vu une jeune fille en train de jouer avec un labrador noir.

	 

	Malko s’est mis face à elle, a retiré son Panama et ses lunettes de soleil, avant de lui dire :

	
	
— Bonjour, Je m’appelle Malko Felsen et voici Giuseppe Rosania, votre cher grand-père nous attend, prévenez-le de notre arrivée.


	
— Salut, moi c’est Myriam, grand-père est très occupé et n’aime pas être dérangé, mais je vais m’arranger pour qu’il sorte de son antre !




	 

	Elle a murmuré quelque chose à l’oreille du chien et du coup celui-ci s’est mis à courir vers le bureau de Kamal puis il a aboyé à sa porte.

	 

	La porte s’est ouverte en un fracas et Kamal est apparu :

	
	
— Myriam combien de fois faudra-t-il que je te répète que je n’aime pas être dérangé quand je travaille ?


	
— Désolée pour le bazar, mais messieurs Felsen et Rosania viennent d’arriver et…


	
— Ce n’est pas une raison, file dans ta chambre !




	 

	Myriam quitta donc le salon en traînant des pieds et en soupirant. Cela fit sourire Malko qui regarda Kamal et lui dit :

	
	
— Les jeunes de nos jours… Aucun respect pour leurs aînés ! Fort heureusement, mes gosses ne sont pas comme ça, je les mène à la baguette !


	
— Sacré Malko… Ça fait quinze ans que je ne t’avais pas vu. Tu n’as pas beaucoup changé depuis que je t’ai filmé en train d’affronter les CRS dans le quartier de la Sorbonne. Comment va ce cher Leopold Vogel ?


	
— Leopold se porte bien. Il est marié et il a une fille qui a dix ans. Moi j’ai eu un fils qui a maintenant dix ans et une fille de sept ans. Toi aussi tu n’as pas changé, contrairement à mon grand-père !


	
— Merci du compliment ! Au fait, je vous présente ma sœur Aïcha, une vieille connaissance de ton grand-père…


	
— Je suis au courant, c’est mon grand-père qui a permis la création de votre cellule de résistance par l’intermédiaire de Samir Ben Jaffar ! indiqua Malko.


	
— Malko, sais-tu que ton père avait eu un autre enfant avant toi ?


	
— Ouais, il me l’a avoué peu de temps avant qu’il n’y ait cet accident d’avion qui causa sa mort et celle de ma mère. Ma demi-sœur a des origines Kabyles et s’appelle Nadia. Je suis en contact avec elle depuis mes quinze ans… Elle est institutrice et elle vit dans le centre-ville d’Alger.


	
— Sacré Jürgen, il savait s’amuser à l’époque, il avait même participé à des combats clandestins pour pimenter son séjour à Alger avant qu’il ne retourne à Paris pour terminer ses études et la mission que la résistance lui avait confiée. C’est comme cela que nous avions fait connaissance !




	 

	Ils sont sortis sur le pas de la porte et Malko a bourré puis allumé sa pipe avant de donner du feu à Aïcha, qui fumait des cigarettes américaines. Kamal s’est assis sur une souche d’arbre, Malko s’est adossé au mur et Giuseppe s’est assis à proximité d’Aïcha. Je vais en profiter pour décrire Kamal.

	 

	Il a trente-cinq ans de plus que Malko et Giuseppe. Il est à peine plus grand que Giuseppe, mais il est plus petit que Malko (Kamal fait un mètre soixante-dix). Comme tout Berbère, il a le teint mat. Il a longtemps vécu comme un Occidental, et n’a pas vraiment fait attention à son alimentation. Il est donc légèrement enveloppé. Ses cheveux sont blancs, coupés courts et il a une barbe longue. Son regard est sombre ! Contrairement à certains de ses compatriotes, Kamal s’habille à l’occidentale. Actuellement, il porte un costume beige, une chemise blanche et des chaussures de ville.

	 

	Pour en revenir à l’affaire, Malko, Giuseppe et Kamal ont décidé que tant qu’ils étaient dans le quartier de Kamal ils n’en parleraient pas.

	 

	Ils se sont donc mis en route pour un bar du centre-ville lorsque, tout à coup, ils sont tombés sur Moïse, qui était malmené par le Saoudien que Malko et Giuseppe avaient rencontré sur le bateau ! Malko a aussitôt apostrophé le Saoudien avec un regard noir :

	
	
— Si vous voulez vous battre, prenez-vous-en à quelqu’un de votre gabarit !


	
— Très bien, venez, je vous attends !




	Malko a retiré son chapeau, ses lunettes de soleil et sa veste de costume avant de retrousser ses manches puis de faire face au sale type. Avant qu’ils ne commencent, Kamal a dit :

	
	
— Je prends les paris et je mise également quatre cents Dollars sur l’Occidental !


	
— Je mise trois mille Dollars sur le Blanc dit un homme d’affaires Turc.




	 

	Giuseppe a reconnu la romancière et ses filles. L’homme qui les accompagnait avait fait le choix de miser dix mille Dollars sur Malko ! Puis Kamal a dit :

	
	
— Actuellement, les paris sont à vingt contre un en faveur de l’Occidental. D’autres personnes veulent-elles parier ? Personne ?


	
— Moi, je veux parier !




	 

	Celui qui venait de parler était un prêtre :

	
	
— Quelle est votre mise ? demanda Kamal.


	
— J’ai une chevalière en platine massif sertie de nacre. Je la mise sur l’Occidental.


	
— Alors, comme cela on s’adonne aux vices, curé… C’est le monde à l’envers… Mais cela n’est pas pour me déplaire ! Les paris sont clos et le combat peut débuter. Les armes sont interdites et tous les coups sont permis, même ceux en dessous de la ceinture !




	 

	Pour finir, Malko a mis une sacrée raclée au Saoudien qui lui a hurlé :

	
	
— Sale chien d’infidèle si jamais nos routes se recroisent je te tuerai !


	
— C’est beau de rêver, dit Malko avant de lui tourner le dos et de remettre d’aplomb sa coupe de cheveux puis d’allumer sa pipe que Giuseppe lui avait préparée pendant le combat.




	L’un des gardes du corps du Saoudien a donné une mallette remplie de billets à Kamal et celui-ci s’est chargé de redistribuer l’argent à ceux qui avaient parié sur Malko. Bien entendu, le curé a récupéré sa bague…

	 

	Bague qui a changé de propriétaire en peu de temps, car le curé, décida de l’offrir a Moïse en guise de dédommagement pour l’argent qu’il n’a pas eu à cause de ce client indélicat. Moïse a fait un grand sourire en direction du curé pour le remercier de sa générosité avant de passer la bague à son index gauche.

	 

	Ensuite, Malko, Giuseppe et Kamal se sont rendus dans un café juste en face de l’immeuble où vivait la victime. Une fois installés devant un thé à la menthe, ils ont enfin pu discuter de l’affaire, mais en parlant allemand afin d’éviter qu’une oreille indiscrète ne les écoute !

	 

	En dernier lieu, ils ont décidé d’entrer dans le logement de la victime et de le fouiller. Malko et Giuseppe sont entrés dans l’immeuble puis ils sont montés jusqu’au cinquième étage, l’arme au poing.

	 

	Kamal suivait prudemment, légèrement en retrait. Giuseppe a vu que la porte de l’appartement de Samir Ben Jaffar était entr’ouverte. D’un regard, Malko a décidé de passer le premier en donnant un coup de pied dans la porte, l’arme levée et prêt à tirer. Ils faisaient face à trois personnes, une vieille femme et deux militaires :

	
	
— Tuer notre père ne vous a pas suffi et vous venez pour nous éliminer, s’est exclamé l’un des soldats.


	
— Vous vous méprenez jeune homme, je suis là à la demande de mon grand-oncle Louis Wesner qui était un proche ami de votre père… Je suis venu pour enquêter sur sa mort. J’ai cru que le logement n’était plus habité, et quand j’ai vu que la porte était entr’ouverte j’ai pensé qu’il y avait des voleurs, s’est excusé Malko en rangeant son arme.


	
— Très bien. Kamal, ça me fait plaisir que tu sois là, tu sers de guide à monsieur Felsen ?


	
— En effet. Mais monsieur Felsen n’est pas venu seul…


	
— OK, je vais vous dire une chose, messieurs. Mon frère, ma mère et moi on pense que le gouvernement est responsable de la mort de notre père, car il n’hésitait pas à ridiculiser des personnalités politiques avec son pinceau.


	
— Je comprends donc pourquoi la police ne se sent pas concernée par l’affaire ! indiqua Giuseppe.


	
— En effet. Vous êtes ?


	
— Giuseppe Rosania, je suis l’associé de monsieur Felsen.


	
— Content de vous connaître. Je m’appelle Idir et mon frère se nomme Rachid. Notre mère se nomme Sarah Bint Farouk Al Muffakir.


	
— Que comptez-vous faire avec votre mère au cas où le gouvernement tenterait de vous liquider ?


	
— On a un ami qui nous fera passer en Égypte et de là-bas on prendra un bateau pour l’Europe. Idir et moi nous faisons encore partie des troupes du génie. Moi je suis un expert en explosifs et en sabotage contrairement à mon frère qui est un excellent cuisinier mais aussi un empoisonneur très talentueux !


	
— Je vous conseille de partir en France, vous pourrez ainsi tenter votre chance dans la Légion étrangère !


	
— Merci du conseil, ça a l’air d’être un bon plan. Tu permets que l’on se tutoie ? demanda Rachid.


	
— On y pensera plus tard les gars ! Il y a du mouvement dans la rue, on dirait une descente de barbouzes, s’est exclamé Giuseppe, qui faisait le guet par la fenêtre.




	 

	Malko leur a dit de partir en premier pour éviter des problèmes, tandis que Giuseppe et lui tenteraient d’attirer l’attention sur eux ! En tant qu’étrangers, ils risqueraient moins gros que des militaires ou qu’un journaliste de l’opposition. Sarah a pris Malko dans ses bras et elle a murmuré :

	
	
— Qu’Allah vous bénisse.




	 

	Malko lui a répondu :

	
	
— Qu’Allah le miséricordieux vous protège tous !




	 

	Sur ces mots, le groupe s’est divisé en deux, seuls sont restés Malko et Giuseppe. Ils ont attendu un peu, puis ont quitté discrètement les lieux en tentant de se faire passer pour des touristes.

	 

	Un peu plus tard, alors qu’ils marchaient dans le quartier, Giuseppe a regardé Malko et il a dit :

	
	
— J’ai comme l’impression que nous sommes suivis…


	
— À tous les coups, il doit s’agir de la police secrète… On devrait se séparer pour les semer !


	
— Bon plan.




	Alors que Malko courait comme un fou, il est arrivé devant une école catholique et y est entré. Par chance, la directrice était là, c’était la nonne qu’il avait vue sur le bateau. Malko lui a expliqué la situation :

	
	
— Ma sœur… Je suis désolé de débouler à toute vitesse dans votre école. J’ai un petit problème avec les autorités, pour avoir rendu visite à la famille d’un dissident qui a été assassiné… j’ai besoin de me planquer un petit moment.


	
— Ne craignez rien mon fils, je vais vous aider. Il est vrai que la police secrète n’est jamais tendre avec les Occidentaux et surtout ceux qui comme vous rendent visite aux dissidents… C’est à cause de ça que la précédente directrice de cette école fût assassinée…




	 

	Au même moment Giuseppe, passait devant une école, il a croisé le regard d’une jeune institutrice, elle ressemblait beaucoup à la photo que Malko avait toujours sur lui.

	 

	En un échange de regards, elle a compris que Giuseppe avait des problèmes et elle l’a fait entrer dans l’école. À peine était-il en sécurité que sa sauveuse s’est fait apostropher par un vieil homme revêche et rabougri :

	
	
— Mademoiselle Nadia Bint Razul Al Shshaeir Muharib, pourquoi avoir aidé cet homme, il n’est même pas de notre communauté ! Je devrais vous dénoncer ! Déjà que vous n’êtes qu’à moitié algérienne, vous êtes en partie une ennemie de la nation.




	 

	Le vieux grincheux aurait bien continué ainsi pendant longtemps, mais Giuseppe, très énervé et craignant que le vieux le dénonce, il a coupé court à son discours en l’assommant d’un coup de poing. Nadia avait l’air effarée, mais au fond elle était bien contente que quelqu’un lui ait enfin rabattu son caquet. Après une heure d’attente, Giuseppe et Nadia sont sortis de l’école par une porte dérobée… Malko était également sorti de l’école privée catholique à ce moment-là.

	 

	En ce qui concerne Kamal, il n’a pas eu de problèmes, car il a eu le temps de raccompagner les Ben Jaffar. Il leur a proposé le changement de plan suivant :

	
	
— Ils récupèrent leurs biens les plus précieux,


	
— Ils mettent le feu à l’appartement pour détourner l’attention des autorités,


	
— Et ils se rendent à l’ambassade d’Allemagne pour demander le droit d’asile.




	 

	Plus tard chez Kamal, Malko a appelé Louis. Il lui a indiqué la situation :

	
	
— On se rend à l’ambassade… Giuseppe et moi avons eu un accrochage avec la police secrète. La famille Ben Jaffar est avec nous. Ce qui est aussi le cas de ma demi-sœur… Elle va fuir avec nous, car elle s’est rendue complice de nos actions en cachant Giuseppe aux yeux de la police secrète.


	
— Très bien, on se retrouvera devant la mairie de Coblence. Appelle-moi sur la ligne sécurisée de l’ambassade pour m’indiquer le jour de votre exfiltration…




	 

	Puis Malko a raccroché. Ce n’est que vers trois heures du matin qu’ils partirent tous pour l’ambassade. Kamal, Aïcha et Myriam étaient aussi de la partie, car il était trop dangereux pour eux de rester en Algérie… À leur arrivée devant l’imposant bâtiment, Giuseppe a réveillé le soldat de garde en le secouant, puis il lui a exposé l’urgence de la situation. Le soldat a vérifié leurs papiers d’identité, il est retourné à l’intérieur du bâtiment, puis il est revenu et il les a fait immédiatement entrer.

	 

	Quelques minutes plus tard, ils étaient tous dans le bureau de monsieur l’ambassadeur et cette fois-ci ce fut Malko qui a expliqué la situation. L’ambassadeur les a longuement regardés puis il prit un air très solennel :

	
	
— Le journaliste Kamal Ben Osman est une personnalité à la renommée internationale, tout comme le regretté Samir Ben Jaffar dont j’admirais beaucoup l’œuvre. Il est du devoir de l’Allemagne de protéger la famille d’un tel militant pour la liberté. Quant à votre demi-sœur elle est évidemment Allemande par sa naissance et nous lui devons protection. Vendredi prochain, vous monterez dans un véhicule blindé, celui-ci vous conduira à l’aéroport d’Alger, à proximité d’un avion gardé par des agents gouvernementaux. Une fois à l’intérieur vous n’aurez pas de problèmes. L’avion va atterrir dans une base militaire. Le commandant de la base est un de mes amis et il me doit un énorme service il ne pourra pas me refuser ça !


	
— Monsieur l’ambassadeur, je vous remercie de votre aide. Que pouvons-nous faire pour vous en remercier ?


	
— Vous n’avez rien à faire, sinon vous détendre…


	
— Puis-je utiliser votre ligne sécurisée ? Je dois appeler quelqu’un à Coblence pour l’informer du jour de mon retour, dit Malko.




OEBPS/cover.jpeg
Guillaume Descamps
Les
chroniques
criminelles
de Leopold

[ // =

N Y (T2 |





OEBPS/images/image1.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





